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Paroisse Saint-Vincent en Val Lamartinien 

La Roche Vineuse (Saône-et-Loire) 
 
 
 

Textes et homélie 
du Dimanche 18 Octobre 2020 

 
 

29e Dimanche du Temps Ordinaire – Année A 
 

 
 
 
 

Première Lecture – Livre du prophète Isaïe (45, 1.4-6) 
 

Ainsi parle le Seigneur à son messie, à Cyrus, qu’il a pris par la main pour lui soumettre les nations et 
désarmer les rois, pour lui ouvrir les portes à deux battants, car aucune porte ne restera fermée : « À 
cause de mon serviteur Jacob, d’Israël mon élu, je t’ai appelé par ton nom, je t’ai donné un titre, alors 
que tu ne me connaissais pas. Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre : hors moi, pas de Dieu. Je t’ai 
rendu puissant, alors que tu ne me connaissais pas, pour que l’on sache, de l’orient à l’occident, qu’il 
n’y a rien en dehors de moi. Je suis le Seigneur, il n’en est pas d’autre. » 
 
 
 

Psaume 95 (96) (1.3, 4-5, 7-8, 9-10ac) 
 

R/ Rendez au Seigneur la gloire et la puissance 
 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
chantez au Seigneur, terre entière, 

racontez à tous les peuples sa gloire, 
à toutes les nations ses merveilles ! 

 
Il est grand, le Seigneur, hautement loué, 
redoutable au-dessus de tous les dieux : 

néant, tous les dieux des nations ! 
Lui, le Seigneur, a fait les cieux. 

 
Rendez au Seigneur, familles des peuples, 

rendez au Seigneur la gloire et la puissance, 
rendez au Seigneur la gloire de son nom. 

Apportez votre offrande, entrez dans ses parvis. 
 

Adorez le Seigneur, éblouissant de sainteté : 
tremblez devant lui, terre entière. 

Allez dire aux nations : « Le Seigneur est roi ! » 
Il gouverne les peuples avec droiture. 
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Deuxième Lecture – Première Lettre de Saint Paul apôtre aux Thessaloniciens (1, 1-5b) 

 
Paul, Silvain et Timothée, à l’Église de Thessalonique qui est en Dieu le Père et dans le Seigneur Jésus 
Christ. À vous, la grâce et la paix. À tout moment, nous rendons grâce à Dieu au sujet de vous tous, en 
faisant mémoire de vous dans nos prières. Sans cesse, nous nous souvenons que votre foi est active, 
que votre charité se donne de la peine, que votre espérance tient bon en notre Seigneur Jésus Christ, 
en présence de Dieu notre Père. Nous le savons, frères bien-aimés de Dieu, vous avez été choisis par 
lui. En effet, notre annonce de l’Évangile n’a pas été, chez vous, simple parole, mais puissance, action 
de l’Esprit Saint, pleine certitude. 
 
 
 

Evangile selon Saint Matthieu (22, 15-21) 
 
En ce temps-là, les pharisiens allèrent tenir conseil pour prendre Jésus au piège en le faisant parler.     
Ils lui envoient leurs disciples, accompagnés des partisans d’Hérode : « Maître, lui disent-ils, nous le 
savons : tu es toujours vrai et tu enseignes le chemin de Dieu en vérité ; tu ne te laisses influencer par 
personne, car ce n’est pas selon l’apparence que tu considères les gens. Alors, donne-nous ton avis : 
Est-il permis, oui ou non, de payer l’impôt à César, l’empereur ? « Connaissant leur perversité, Jésus 
dit : « Hypocrites ! pourquoi voulez-vous me mettre à l’épreuve ? Montrez-moi la monnaie de  
l’impôt ». Ils lui présentèrent une pièce d’un denier. Il leur dit : « Cette effigie et cette inscription, de 
qui sont-elles ? » Ils répondirent : « De César. » Alors il leur dit : « Rendez donc à César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à Dieu. » 
 
 
 

Homélie du Père Nicolas Goury 
 
« Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu ». 
La formule est devenue célèbre. 
Jésus inviterait-il à bien distinguer la politique et la religion ? Bien sûr que non ! Un chrétien est déjà 
un citoyen. 
Trop souvent le mot politique fait peur ; la politique est l’organisation de la cité, l’organisation de la 
vie sociale ensemble, donc nous sommes tous concernés. 
Seulement, Jésus demande d’être avisés, attentifs. Alors, il envoie ses adversaires à leur vie. Il n’y a pas 
d’opposition, on ne peut se passer ni de l’un ni de l’autre. Nous n’avons pas le choix, il nous faut payer 
nos impôts, payer sans cesse les taxes et autres cotisations imposées. Alors, bien sûr, cela oriente nos 
choix au niveau des élections. L’effigie de César renvoie au modèle. Dieu dit : « Faisons l’être humain 
à notre image ». Et Dieu créa l’homme à son image. Les êtres humains portent en eux, gravée au plus 
profond d’eux-mêmes, l’image de Dieu. Cela appelle à aimer et à être aimé parce que le modèle c’est 
Dieu est Amour. Parce qu’il est Dieu, c’est vers Dieu que l’homme doit se tourner. « Tu n’adoreras que 
Dieu seul ». Il n’est donc pas question de séparer notre vie quotidienne et notre vie de foi. Mais nous 
devons vivre à la lumière de l’Evangile qui éclaire nos choix, y compris dans un projet de vie en société. 
L’homme est au cœur de ce projet et non pas l’argent. Non à une société qui met l’argent en premier 
au détriment de l’homme victime du système. 
Cela nous renvoie au monde d’aujourd’hui où les chrétiens ont à défendre les valeurs de l’Esprit. 
Jésus ne tombe pas dans le piège, il leur répond par une autre question. 
Comment rendez-vous votre foi active ? 
Comment votre foi s’engage-t-elle dans la société et dans l’Eglise ? 



3 
 

Toujours dans des actes afin d’être acteur et non pas consommateur. Agir au lieu de subir passivement. 
Oui, Jésus nous redit aujourd’hui : « Nul ne peut avoir deux maîtres… »  Il nous faut choisir et, avec 
Dieu, on ne peut tricher. 
César – Dieu. Il n’y a pas d’opposition entre eux. Nous sommes enfants de Dieu, citoyens du ciel mais 
nous vivons sur terre, dans une société humaine, dont nous faisons partie. Et nous avons à nous 
engager, à servir, chacun à notre place, avec nos moyens, pout le bien de tous. 
Ce n’est pas l’un ou l’autre, c’est l’un et l’autre, et Dieu en premier. 
Personne ne peut prendre la place de Dieu mais chacun est appelé à son service et à être au service 
de ses frères et sœurs. 
Le pouvoir ne peut se vivre qu’en terme de service, comme Jésus, sinon cela devient une affaire de 
carrière personnelle. 
Nous nous disons amis de Jésus, alors nous sommes invités à reconnaître dans toute personne l’image 
de Dieu habité par l’Amour. 
Rendez à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu, toute la vie du baptisé devrait crier cela. 
« L’homme ne vit pas seulement de pain ou de biens matériels ». Créé à l’image de Dieu, l’homme a 
pour destin de partager la vie même de Dieu. Jésus nous révèle le secret : « Se tourner sincèrement 
vers Dieu afin d’instaurer son règne ». 
Ensemble pour la mission commune, c’est là que Dieu nous attend. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


